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Question 18 ESCP 2010 T. VERGER F1

f est une application continue de [a, b] (a < b) dans R.

Montrer que

∣

∣

∣

∣

∣

∫ b

a

f(t) dt

∣

∣

∣

∣

∣

=

∫ b

a

|f(t)|dt si et seulement si f garde un signe constant sur [a, b].

Question 19 ESCP 2010 K. AFRIAT F1

Q1. Montrer que F : x→ 1

1 + e−x
est la fonction de répartition d’une variable aléatoire à densité.

Q2. (Xn)n>1 est une suite de variables aléatoires indépendantes sur (Ω,A, P ) ayant pour fonction de répartition F .

Montrer que (Max(X1, X2, . . . , Xn)− lnn)n>1 converge en loi.

Question 20 ESCP 2010 J. DIAZ F1

Donner les conditions pour que x→ a e−|x| ln(1 + e|x|) soit une densité de probabilité.

Question 21 ESCP 2010 S. ALLAIN F1

Une matrice deMn(K) a p valeurs propres distinctes et est diagonalisable. Donnez le degré minimal pour un polynôme

annulateur non nul de cette matrice.

Question 22 ESCP 2010 J. MESNILDREY et M. PARIN F2

Soit X une variable aléatoire réelle sur (Ω,A, P ), de densité f continue sur [a, b] et nulle en dehors de [a, b].

Justifier l’existence d’un réel α tel que E(|X − α|) soit minimale. Que représente α ?

Question 23 ESCP 2010 L. VIE F2

n et p sont deux éléments de [[2,+∞[[. A est une matrice de Mn(R) telle que Ap = 0Mn(R) et Ap−1 6= 0Mn(R).

On pose E = {P (A) ; P ∈ R[X]}.

Montrer que E est un sous-espace vectoriel de Mn(R) et trouver sa dimension.

Question 24 ESCP 2010 D. ATTIAS F1

On lance une pièce qui donne face avec la probabilité p (où p appartient ]0, 1[). n est entier supérieur ou égal 1.

On note : Pn (resp. Fn) la variable aléatoire égale au nombre de piles (resp. faces) obtenus au cours des n premiers

lancers. ε est un réel strictement positif.

Montrer que lim
n→+∞

P
(

∣

∣

∣

∣

Fn − Pn

n
− (1− 2p)

∣

∣

∣

∣

6 ε
)

= 1.

Question 25 ESCP 2010 G. PECORARI F1

Une urne contient n boules numérotées de 1 à n. Les boules numérotées de 1 à k sont rouges et les autres blanches

(1 < k < n).

On effectue n tirages successifs et sans remise d’une boule dans l’urne. Pour tout i dans [[1, n]], Xi est la variable

aléatoire égale à 1 si on tire une boule rouge au ième tirage et 0 sinon.

Trouver la loi de Xi, E(Xi), V (Xi).
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Écrire une fonction en Turbo-Pascal qui simule la variable aléaoire Xi.

Question 26 ESCP 2010 J. HÉRY F2

n appartient à [[2,+∞[[. Soit P un polynôme réel de degré n, admettant n racines réelles distinctes.

a) Combien P ′ admet-il de racines réelles ?

b) Comparer la moyenne arithmétique des racines de P à la moyenne arithmétique des racines de P ′.

Question déjà donnée en 2009.

Question 27 ESCP 2010 PROST et ROUX

Une urne contient 4n + 2 boules numérotées de 1 à 4n + 2. On tire 2n + 1 boules sans remise, quelle est la probabilité

que la somme des numéros des boules tirées soit strictement supérieure à la somme des numéros des boules restantes ?

Question déjà donnée en 2009.








































